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des Pères Jésuites, hier, n'a pas désempli. 
De» fidèles de tonle condition allaient prier 
le Dieu qui rend la vue aux aveugles, 1 ouïe 
aux sourds, et qui fait marcher les boiteux, 
d'ouvrir les yeux à la France et de lui faire 
voir eafin quelle est la cause de ses maux et 
où elle doit en chercher le remède. 

ARMAND RAVKLET. 

t .* - — 

ports du conseil des capitulations. Or, il-faut 
sortir de ces voies funestes pour entrer dans 
celles de la responsabilité individuelle» (Pro­
testations à droite.) 

L'honorable membre voudrait qu'orr s'ins-
piial davantage de ces principes qui tendent 
à instruire et à fortifier l'armée bien plus que 
l'ancienne routine qui ne tend qu'à rabrut r . 
(Vives protestations à (boite. — L'orateur est 

Infomations-Mouvelles ?SJt s'inte,rompre' 'pendant quelques 

L'empereur Napoléon vient d'adresser à 
M. Rouher urne lettre dans laquelle il le fé-
lieite d'avoir défendu «. l 'honnêteté du ré­
gime déchu.» Il est probable que les jour­
naux bonapartistes nous communiqueront 
ce soir le texte de cette nouvelle épltre. 

M. Jules Ferry, notre nouveau ministre 
à Athènes, partira jiour sou poste par la 
voie de Brindisi le 10 juin . Il arrivera au 
Pirée vers le 15. 

Le principal objet de la mission de M. 
F»rry est, pour l 'instant, d'arriver à un accord 
dans la question du Laurium, depuis si 
longtemps pendante entre la France, la 
drèce et l'Italie. 

i l . Ferry partira avec tous les pouvoirs 
nécessaires pour régler cette affaire, dont la 
Grèce ilésire la prompte solution. 

L'étêaM <lp Marseill" a fait demander l'au­
torisation au maire de lauMM sortir les pro­
cessions que les paroi *s s l'ont chaque année 
à l'épo îto d- la 1-V-l---1 >ieu. Le maire a re-
f-isé l';Mih>i i.-aiion.'iiais !• général Kspivenl, 
en vertu du rJ»nvi»fr q: i ' lui confère l'état 
de siège,a aooule Uiiul»i ra t ion en assumant 
sur lui la lesponsabilité des faits qui pou» 
ront en résulter. 

Les nouvelles espagnoles continuent à 
avoir un aspect «pécialemenl funambulesque, 
ainsi qu'on peut en ju^er par deux dépè­
ches dont voici le texte : 

Madrid, 23 mai, 5 h. 30 du malin. 
« On attend pour aujourd'hui de nom­

breuses soumissions de carlistes en Biscaye. • 
Une autre dépêche nous apprend que cette 

attente a été justifiée. 
En effet, ' elle est conçue en ces termes : 

Madrid, 25. mai, 8 h. du matin. 
« Dix-huit carlistes ont fait leur soumit- ! 

sion. » 
Mais là n'est pas le plus drôle. On sait que ; 

Madrid a en sa crise ministérielle, délermi- ; 
née par une affaire de ménage politique très : 
obscure et très embrouillée, dont voici la j 
substance : Il s'agissait d'une somme de I 
506,OOU franoB dont le ministère n'a pu jus -
tilîer l'emploi qu'en avouant qu'elle avait 
servi à (aire de la polic^. Or, cette police est i 
absolument dans la gamme de Tricoche et \ 
de Cacolet : Jes ministres, les généraux et le ; 
roi lui-même sont filés en même temps que ! 
les" eaTlistes et les républicains : 

t Lu «goût,"qui -liant à gagner sa paye, , 
rapporte qae le roi, n 'ayant aucune confiance j 
dans les généraux espagnols, a écrit au roi . 
Victor-Emmanuel, son père, pour le prier de 
deaiandsr deux généraux à l'empereur d'Àl- ! 
let&agne. 

> Un autre agent a suivi, à la sortie de 
l'Opéra, avec un cache-nez, plusieurs per­
sonnages politiques qui se sont réunis chez 
un aide-de-camp du maréchal Serrano, où il 
a été convenu que le maréchal prendrait le 
commandement de l'armée du Nord et revien­
drait eu ramenant le fils de la reine Isabelle. ' 
Quant au généraV Rey, qui avait eu le por- , 
tefeuille de la guerre dans ce même minis- j 
tère, la police prétend qu'il avait signé l 'en- , 
gagemeut de se mettre à la tète du mouvo-
ment carliste dans la Manche. » 

A S S E M B L E E N A T I O N A L E 

Séance du 28 mai. 

PRÉSIDENCE DE M . JULES ORÉVT 

La séance est ouverte à deux heures 45 
minutes. 

M. Thiers assiste à la séance. 
Le procès-verbal est lu et adopté. 
Reprise de la seconde délibération sur le 

projet de loi relatif au recrutement de l'ar­
mée. 

M . l e c o l o n e l • • e i i f e e l - M o c l i c -
r e a n . auteur d'un contre-projet, commence 
par rendre hommage à la netteté du rapport 
qui précède le projet de la commission; ce­
pendant ni ce rapport, ni ce projet ne lui 
donnent satisfaction. 

L'orateur ne pense pas que la combinai­
son indiquée par la commission réponde au 
besoin d'instruction militaire qui se fait sen­
tir, et critique les catégories que le projet 
établit dans l'armée et le mode de passade 
de l'une à l'autre. Il s'élève contre l'inégali­
té dans la durée du service actif, contre la 
faculté laissée à certaines catégories de rester 
dans leurs foyers, enfin contre le principe de 
l'obéissance passive. 

Uns voix.—Vous battez en brèche le règle­
ment. 

M . l e e s l o n e l D r n f e r t . — J e main­
tiens que c'est avec l'obéissance passive que 
l'on £ait des armées toujours prêtes à se 
rendre complices de la violation des lois. 
(Vifs applaudissements à gauche. — Mur­
mures adroite.) 

H . l e e o l o n e l U e n f e r l se défend de 
vouloir détruire dans l'armée l'esprit de dis­
cipline qu'il a toujours maintenu sérieuse­
ment dans les corps placés sous ses ordres, 
mais l'expérience du passé doit prémunir 
contre le retour du 1H brumaire et du 2 dé­
cembre. Quelles sont, dit-il, les armées où 
la discipline a été le plus relâchée? Juste­
ment les armées de l'obéissance pass.ive et 
du coup d'Etat. (Applaudissements a gau­
che.) 

L'oraleur ajoute que c'est la piatique pro­
longée de l'olréissane*passive, qui , eu tuant 
l'esprit «fÎMitiativo, «.-été une des causes de 
nos malheurs récents en attestant les rap-

M . S c h w l e h e r . D e s c e n d e z dé la tribune 
si l'on ne veut pas vous écouler. 

Une voix à gauche.— Ecoulez un officier 
qui n'a pas capitulé. 

M. l e e o l o n e l D e n f c r t conclut en ré­
sumant les griefs contre le projet qui : 1" ne 
fait pas assez large la part de l'instruction; 

j 2° ne donnera qu'une application tronquée du 
' service obligatoire, laissant trop de place à 

l'arbitraire et à la contrebande du ministre de 
la guerre. (Vifs applaudissements à gauche.) 

M . l e g é n é r a l l ' h a n f t a r n i e r vient 
déferdre l'obéissance passive;à son sens, le 2 
décembre, il n 'y a eu qu 'un coupable, celui 
qui a ordonné le coup d'Etat. L'armée ne 
saurait ôtie responsable de ce crime.(Applau-
Jissemenls à droite.) 

M . l e « lue d ' . l u i i M i l e commence par 
annoncer qu'il laissera de côté la question 
de discipline pour limiter uniquement celle 
du reciutement. Quelle sera, dit-il , la meil­
leure combinaison? 

Celle qui,tout en donnant la plus forte ar­
mée, sera la moins ruineuse pour le pays, 
arrèteia le moins le développement de la po­
pulation et ne tarira pas les sources de la 
richesse natiouale. 

L'orateur rappelle les législations antérieu­
res, celle de 1832 notamment. Elles £onle-« 
naienl à côté d'excellentes dispositions de 
nioiim bonnes, ainsi le r mplaceinent dont 
on a peut-être un peu trop médit, est deve­
nu mauvais par la loi de 185;>, aussi, ajou-
le-t-il, si le pays s'est familiarisé aujourd'hui 
avec le 'service obligatoire, il faut fermer ré­
solument la poite au remplacement. 

Ici se pose la question de l'appel total de 
la classe. L'orateur se prononce pour l 'in­
corporation totale de chaque classe. 

L'honorable député examine ensuite les 
conditions qui doivent présider à la forma­
tion d'une armée vaillante et solide. Avant 
tout, dit-il, il faut se garder des improvisa­
tions du génie ; il ne suffit pas de mettre un 
numéro sur un bouton d'uniforme pour cons­
tituer un régiment. En ce qui concerne la 
durée du service, M. le duc d'Aumale se 
prononce pour cinq ans, attendu que ce nom­
bre d'années est plus propre à assurer à la 
loi toute son élasticité. 

L'orateur poursuit en critiquant le projet. 
En ce> qui regarde les illettrés, les disposi­
tions adoptées p a r l a commission lui parais­
sent iiijuâtps, illogiques, anti-militaires, il • 
s'étonne qu'on inflige à ces hommes comme 
un châtimant l 'honneur de servir le drapeau 
français qui, après avoir été, dit-il, pour 
nous, l'emblème" de la viatoire, est devenu 
celui de la concorde et de l 'union. (Applau­
dissements à gauche et au centre.) 

M. le duc d'Aumale conclut en conseil 
lant à l'Assemblée dfi voter la loi. 

(L'orateur, en descendant, es* félicité par 
ses collègues."). , . 

11 . Vmrey signale dans le projet nne sé­
rie d« contradictions. Ce projet pose en pr in-
cipe-IA 'service obligatoire et élude ce prin­
cipe dans l'application. Cela posé, l'orateur 
combat le îyï tèmc dès armées permanentes; 
ce qu'il v$»*l, c'est l'armée natiouale. Pour 
ce qui regarde la durée du service, .il est 
d'avis de le réduire le pîus possible. Ce qui 
tue la discipline, dit-il, ce n'est pas la courte 
durée du service, mais la protection, le pri­
vilège, les ménagements à l'égard des grands 
coupab]es. c'est l'hésitation qu'on met à les 
traduire devant les juges. 

Une voix à droite. — Respectez l 'ac­
cusé. 

M . F a r e y - . — Le meilleur moyen de le 
respecter, c'est de lui donner des juges. (Ap­
plaudissements à gauche.) 

M . l e >> on« l i '»l 4 > m l l e n i i t i i < insiste 
sur la nécessité d'instruire le soldat et d ' in­
culquer à chaque citoyen, cette pensée que 
son premier devoir est de servir son pays. 

L'Assemblée renvoie à demain la suite de 
la discussion et du discours du général Guil-
lemaut. 

Dépôt d'un rapport de la commission d'i­
nitiative concluant à la non-prise en consi­
dération de la proposition Haeutjcns, ten­
dant à l'ouverture d'uue enquête sur les cau­
ses de la capitulation de Paris. 

La séance esl levée à o heures 45 minu­
tes. 

ROUBÂÏXT 
• T L B N O R D S B L A F R A N C I S 

Le m a i r e de la ville d e l l o u b a i x a 
l ' h o n n e u r d ' i n fo rmer ses conc i toyens 
q u ' u n e e r r e u r s 'es t g l i s sée clans l ' im- ! 
p re s s ion d e s c a r t e s p o u r l 'élection d ' u n | 
d é p u l é à l 'Assemblée Na t iona le . 

Il es t bien e n t e n d u q u e le sc ru t in se ra j 
o u v e r t LE DIMANCHE 0 J U I N , do G h e u r e s j 
du mal in à 0 h e u r e s du soi r , et non le 
3 j u i n , c o m m e il e s t i n d i q u é s u r u n e 
pa r t i e de s c a r i e s . 

D E L E P O R . T E - B A Y A B T , adjoint. 

R o u b a i x , le 20 m a i 1872. 

On lit d a n s le X/X° Siècle : 
« Le géné ra l F a i d h e r b e a sa is i offi­

c ie l lement le m i n i s t r e d e la g u e r r e d e sa 
d e m a n d e d e m i s e en d i spon ib i l i t é . 

» Le g é n é r a l Chanzy , le g é n é r a l d e 
Cieaey et M. T h i e r s font l e u r pos s ib l e 
p o u r e n g a g e r M. F a i d h e r b e à r e v e n i r 
s u r sa décis ion ; m a i s i ls ne p a r a i s s e n t 
pa s encore avoi r r ien o b t e n u de l 'ancien 
c o m m a n d a n t en chef' de l ' a rmée du 
N o r d . » 

« kn lit d a n s le Ralliement : 
Avez-vous vu le dernier numéro de l'Eclip- \ 

se ? Il renferme la charge, très peu réussie j 
d'ailleurs, de M. le duc d'Audiffret-Pasquier ; 
qui, des pincettes à la main, fouille un ! 
tas d'immondices et en retire des pa-
piers. 

Cela a donné l'idée d'un jeu nouveau. 

On prend une collection du Progrès du 
Nord, et on la jette en tas dans un coin, 
puis vous vous gantez, vous saisissez déli­
catement vos pincettes (t , les yeux fermés, 
harponnez le premier numéro venu tout com­
me les frères et mois piquent un polichi­
nelle à Y hasard de la fourchette. 

A tout coup l'on gagne, 
rious avons essayé et voici ce q u e nous 

a rapporté notre premifr eovrp de pince i-
les. , m 

Progrès du Nord, numèfO 34, 
du samedi 3 février 1872. 

L e s P a r q u e t s d e l a K é | » u l » l i q n e . 

« Au lendemain du 4 septembre, le parti 
» républicain s'est montré dans le Nord,pen-
• daut son pissage au pouvoir, particuliè-
» renient clément enveis les parquets impé 
» r iaux. M. le procureur général Morcrette, 
» compris dans la 'mesure de révocation qui 
» avait atteint tous ses collègues et que le-
» gitimait à son égard UNE AKDLLR P O -
» L1TIQUE dont des procès récents et reten-
» tissants avaient donné la Mesure, avait dû 
» à de GÉNÉREUSES INXERVEN-
i> TION& de se voir, non-seulement replacé 
» dans la magistrature, mais même maintenu 

'» à son poste par un nouveau décret iwppor-
» tant e annulant le premier.» 

Dans son numéro 145, du 24 mai 1872, le 
même Progrès du Nord dit ce qui suit : 

« Nous avons le devoir de rendre homma-
» ge à l'élévation de langage et de pensés deM. 
» le procureur général (le Progrès ne le nomin" 
• pas. mais il s'agit du même magistral, M. 
• Morcrette), venant montrer quf les nobles 
» traditions de la magistrature française ne 
» sont pas perdues. «• 

Dans son numéro 140. du 25 mai,le nièmr 
Progrès, fou de joie, revienl sur ce sujet cl 
ajoule : « Ou a entendu la voix autorisée du 
» plus haut représentant de l'ordre public, 
» la voix.de M- le procureur général (le Pro-
» grés continue à ne pas le nommer, mais 
» c'est encore M. Morcrette) infliger un dé-
» saveu éclatant à certains excès de zèle, 
» etc. » 

Parfait ! parfait ! parfait ! 
11 fut un temps (jeu parierais la toison de 

M. Teslelin) où. la voix du plus haul repré­
sentant de 1 ordre public paraissait au pro­
grès moins autorisée, moins noble, moins 
auguste. 

Mais, voyez, rien.ne gant comme les révo­
lutions, les interventions géiureuses et au be­
soin comme un réquisitoire délicatement en­
guirlandé de madrigaux, pour changer les 
hommes et modifier les impressions de part 
et d'autre,du reste. 

M. Barthe, celui qui , au commencement 
cle la monarchie de juillet, échangea la s i -
marre de, (.aide des sceaux contre la prési­
dence de la t^our des comptes, avait été car­
bonaro à ses débuts dans lapolitique. 

Un jout-fjue, dans son âge mûr, il émet­
tait des théories peu conformes aux opinions 
de.sa première jeunesse, son interlocuteur 
le lui lit remarquer. 

« J o u i cela est une affaire de point de vue, 
» répondit <ni- jijirthe* à l'Ap^ que . .vQUS_Jllii 
» rappelez, je vo> ais,, leS révolutions de la 
» rue , je i t s vois maiiVenant du premier 
» étage. Cela change beaucoup, je vous as-
» sure. » 

i ; L a C o m p a g n i e d u N o r d v ien t d e r é ­
t ab l i r , avec- d e s modif icat ions qui mé­
r i ten t d ' a t t i r e r l 'a t tent ion g é n é r a l e , r é ­
miss ion des Billets circulaires pour d e s 
v o y a g e s à prix r é d u i t s aux b o r d s d u 
Rb in , en H o l l a n d e , d a n s le N o r d d e la 
F r a n c e e t en Be lg ique . 

B I L L E T S C 1 R C U L A I B E S 

P a r i s , le 2 D mai 1872, 
L ' émi s s ion d e s bi l lets d i t s c i r cu la i r e s , 

p o u r les b o r d s du Hhin, la Ho l l ande et 
la B e l g i q u e , s e r a r e p r i s e à p a r t i r du lor 

j u i n j u s q u ' a u 30 s e p t e m b r e . 
Il y eu a de t ro is e spèces différentes : 

P r e m i è r e combina i son : 
Voyage d a n s le Nord de la F r a n c e et 

en Be lg ique . 
P r i x : I " cl . 90 fr.SO c — 2 e c l . 6 8 f r . 5 0 . 

I t i né ra i r e : P a r i a , A m i e n s , D o u a i , L i l l e , 
C o u r l r a i , G a n d , B r u g e s , O s t e n d e , B r u ­
xe l les , Mat ines , A n v e r s , L o u v a i n , L iège , 
S p a , N a m u r , Char l e ro i , Sa in t -Quen t in , 
C o m p i è g n e , C h a n t i l l y , P a r i s , o u vice ve r ­
sa . 

On dé l iv re d e s bi l le ts à P a r i s , A m i e n s , 
Douai , Li l le , Sa in t -Quen t in . 

Les v o y a g e u r s on t d ro i t à 2 5 k i t . d e 
b a g a g e s g r a t u i t s s u r tou t le p a r c o u r s . 

Deuxième combina i son : 
Voyage en B e l g i q u e , en Hol l ande et 

s u r les b o r d s d u B h i n . 
Pr ix du billet en I r e cl . 123 fr. 5 0 . 
I t iné ra i re : P a r i s , A m i e n s , Douai, 

M o u s , Bruxe l l e s , Mal ines , A n v e r s , Dor-
d rech l . l ' . oUerdan i ,Dé l i t , La H a y e . L e y d e , 
I lanr lc in , A m s t e r d a m , U t r e c h t , A r n h e i m , 
Clèves ou E m m e r i c h , Cologne , Aix-la-
Chapel le , S p a , L iège , N a m u r , Char le ro i , 
Sa in t -Quen t in ou v ice-versa . 

L e s b u r e a u x d ' émis s ion son t , s u r les 
l ignes d u Nord en F r a n c e et en Bs lg ique , 
P a r i s , A m i e n s , Doua i , S a i n t - Q u e n t i n , 
N a m u r , L iège . 

C h a q u e v o y a g e u r a d r o i t au t r a n s p o r t 
g r a t u i t d e 2o k i l o g r a m m e s d e b a g a g e s 
s u r la l igne du N o r d et en Be lg ique : pa s 
de g r a t u i t é en H o l l a n d e . 

T ro i s i ème combina i son : 
Voyage s u r les b o r d s d u Bhin : 

P r ix d u bil let en I r e cl . : 138 fr. 
I t i né ra i r e : P a r i s (ga re d u Nord ) 

A m i e n s , Doua i ,Va lenc i ennes , B ruxe l l e s , 
L iège (ou P a r i s , S t - Q u e n t i n , Char l e ro i , 
N a n u u . Liège), puis Liège, Cologne , Bonn , 
C o b l e n U , L ins , Mayenee , W i e s b a d e n , 
F r a n c f o r t , H e i d e l b e r g , G a r l s r u h e , B a d e n -
Baden , Kehl , S t r a s b o u r g . P a r i s (Esl) ou 
vice-versà . 

Les b u r e a u x d ' émis s ion s o n t , s u r les 
l ignes d u N o r d en F r a n c e e t en Belgi­
q u e , Pa r i s, A m i e n s . D o u a i , S a i n t - Q u e n t i n , 
N a m u r et L iège . 

C h a q u e v o y a g e u r a. d ro i t 5 2o k i log r . 

d e b a g a g e s g r a t u i t s s u r foui le p a r ­
c o u r s . 

Un vol d ' u n e s o m m e de 3 ,700 fr. a 
été c o m m i s chez M. Tr* l t i n , r e p r é s e n ­
tan t d e la maison S iebe l , de P a r i s . 

L- 'enquète à laquel le s 'est l iv rée la po­
lice n 'a pu la i re d é c o u v r i r l ' a u t e u r d e 
ce vol . 

On n ' a r e m a r q u é a u c u n e t r ace d'ef­
fraction s u r la s e r r u r e d u t i ro i r d a n s 
lequel é ta i t d é p o s é l ' a rgen t d i sparu. 

Ces j o u r s d e r n i e r s , r u e N e u v e , il a 
été t r ouvé u n e p è l e r i n e . 

La p e r s o n n e qu i l'a p e r d u e p e u t la 
r é c l amer au b u r e a u d e M . le c o m m i s ­
sa i re c e n t r a l . 

S u r la p la in te de son m a r i , C a t h e r i n e 
B . . . , [ so igneuse , a c c u s é d ' a d u l t è r e , a 
é té a r r ê t é e ; son compl ice Léopold H . . . , 
t i s s e r a n d , a été auss i mis en é ta l d ' a r r e s -
t a l ion . 

L e s a n t é c é d e n t s de» la femme B . . . . 
s e n t dép lo r ab l e s ; elle é ta i t déjà s o u s le 
coup d ' u n a r r ê t é d ' expu l s ion . 

Il y a un mois e n v i r o n , u n vol d ' a r g e n t 
et t f effets d ' hab i l l emen t ava i t é té c o m m i s 
d a n s u n e ferme do M a r c q - e n - B a r œ u l , 
s a n s q u e l ' au leur p û t ê t r e d é c o u v e r t . 

Hier , d a n s la m ê m e ferme, on cons ta ­
tai t un n o u v e a u vol d u m ê m e g e n r e , en 
m ê m e t e m p s q u e les d o m e s t i q u e s t rou-
v a i o n l u n ind iv idu à m i n e suspec t e ,b lo t t i 
d a n s un coin d e la g r a n g e . S o u p ç o n n é à 
bon d ro i t de ce nouveau larc in , ri fut a r ­
r ê t é . P r e s s é de q u e s t i o n s p a r la g e n d a r ­
m e r i e , q u e l'on avai t fait p r é v e n i r , il 
déc la ra ê t r e l ' au t eu r d e s d e u x vo ls . 

Cet indiv idu ne doi t p a s ê t re novice 
d a n s ce g e n r e de m é t i e r , c a r . a p r è s s ' è l re 
i n t rodu i t d a n s 1 in t é r i eu r d e la m a i s o n 
p a r une fenêtre ,vis i ta il les a r m o i r e s et , 
avec le p lus g r a n d saug- f ro id , p é n é t r a 
d a n s la cu i s ine où il se se rv i t un cop ieux 
r e p a s . 

Un viei l lard idiot de l 'hospice civil d e 
Lille , q u i s 'é tai t é c h a p p é , ces j o u r s 
d e r n i e r s , a été r e t r o u v é ce ma t in à 
F i e r s . 

Il a é té r e c o n d u i t à Lille "et r é i n t é g r é 
à l 'hospice . 

Dans le b u t d ' i m p l o r e r la c l émence 1 
d ' u n fermier d e Marcq -en -Ba rou i l qui le 
m e n a ç a i t d e p o u r s u i t e s j u d i c i a i r e s p o u r 
a v o i r pa s sé à t r a v e r s se s réco l tes , un 
hab i t an t d e ce t te localité n 'a p a s t r ouvé 
d ' a r g u m e n t p lus é loquen t q u e de r o u e r j 
d e c o u p s ce p r o p r i é t a i r e . 

«Dénoncé auss i tô t à la g e n d a r m e r i e , il j 
a été a r r ê t é , 

' • JÇ ' J U . . M 1 

Dernières 
• I JLUL.l ". - .g 

Nouvelles 
Dépêches Télégr phiques 

(Service pa r t i cu l i e r d u Journal de 
Roubaix.) 

Berlin, 28 mai. 
L e p r ince H u m b e r t e t la p r incesse 

M a r g u e r i t e son t a r r i v é s à deux heu re s 
et demie d e l ' ap rès -mid i ; ils on t été reçus 
à la g a r e p a r l ' empereu r , le p r i n c e h é r i ­
t ier , le p r ince F rédé r i c -Char l e s et d i v e r ­
ses no tab i l i t és ; on leur a r e n d u les hon­
n e u r s mi l i t a i res . L ' e m p e r e u r lu i -même 
a a c c o m p a g n é ses a u g u s t e s v i s i t eu r s au 
pa la i s impér ia l . 

Le Keichs tag a a d o p t é en p r e m i è r e e t 
d e u x i è m e lec ture la conven t ion pos ta le 
avec le P o r t u g a l . 

New-York, cz8 mai. 
Q u a t r e s t e a m e r s et p r è s de q u a r a n t e 

vo i l i e r s , occupés à la pêche d u p h o q u e , 
ou i fait naufrage s u r les côtes d u L a b r a ­
d o r . T o u s les é q u i p a g e s a u r a i e n t p é r i . 

On cro i t q u e M. H o r a c e Grceley re t i ­
r e r a sa c a n d i d a t u r e s'il n ' e s t pa s sou t e ­
nu pa r les d é m o c r a t e s . 

Madrid, 28 mai, midi. 
La Gazelle officielle publ ie un d é ­

c re t n o m m a n t le marécha l S e r r a n o p r é ­
s iden t d u consei l e t m in i s t r e d e la 
g u e r r e . 

Un a u t r e déc re t c h a r g e l ' amira l T o -
pe le , m in i s t r e d e la m a r i n e , de l ' i n té r im 
d e la p r é s i d e n c e du consei l et d u m i n i s ­
tè re de la g u e r r e . 

Le roi e t la re ine r e c e v r o n t au jou r ­
d 'hu i le généra l S i ck l e s , m i n i s t r e d e s 
E ta t s -Uni s et M m e S i ck l e s . 

. .«» , , 
A v i s d n t w n u r i l d ' e n q u ê t e 

sur la 
CAPITULATION DE LA PLACE DE PKRONNE 

L e Journal officiel pub l i e a u j o u r d ' h u i 
le d o c u m e n t s u i v a n t , p a r t i c u l i è r e m e n t 
i n t é r e s s a n t p o u r la r ég ion d u N o r d : 

(Extrait du procès-verbal de la séance 
du 7 mai 1872.) 

Le conseil d'enquête, 
Vu le dossier relatif à la capitulation de 

la place de Péronne, 
Vu le texte de la capitulation, 
Sur le rapport qui lui en a été fait, 
Ouï MM. le commandant Pe.vre, ex-com­

mandant du génie et précédemment sous-
pré l ' i de Péronne. 

Ce commandantBonnault ,ex-eoinmandanl 
de l'artillerie; 

Le commandant Garnier, ex-commandant 
de la place; 

A p r è s e n a v o i r d é l i b é r é , 
Exprime comme suit son avis motivé sur 

ladite capitulation : 
Au moment ou l'ennemi se présenta de­

vant la place de Péronne, ses fortifications 

• 

étaient en bon état. Bon-«ttaeeseat ni—» -i 
tait en quamite-aeuf beocaes fcJejL/aJHffia • 
inférieur, de moitié «nvirou, a f 3 p £ £ , f « ^ r é 
mement norçoal. 

Lesapprovisionnemeiitserl i u S S o d l j p t W - ' ' " 
dre» éfprojécfiles éu« ierJt de taè*ie tNMfc» " * 
suffisants. Quant aux vivres, il en restai* - * 
pour quinze fwta iiwrniiuimit de je. wpfi>a 
Iation. 

La garnison, forte de trois mifîe'hommes 
environ, se nssnpnasil de hr'T'fàmi flflftrjjfi 
nationale mobile et mobilisée; de T1 
roses du 43" régiment de ligne, et de 131 fù- t 
siliers marins. Cette dernière troupe, dans' 
laquelle se trouvaient bon nombre <f£o*im*è 
habitués au service des pièces, rendit de 
grands servtoo* par w dja%liti*Wsa* texneté,— 
sou instruction militaire, et' servit "appui" 
et d'exemple à la garde nationale. 

Le 30 novembre, l'ennemi s'approcha une 
première lois de la place, ldi m plusieurs 
sommations dé $e feTiJifc, f u j ^ r e n t -
sées, s'éloigijh, et 
pour l'investir. 

Le bombardement, commencé' le *8 dé­
cembre, suspeud\i à plusieurs reprises" par 
suite des mouvements de l'armée franjjaise 
du Nord, fut poursuivi jusqu'au 9 jaa^wr. 

Le feu de l'artillerie ennemie, auquel la 
place répondit d'abord avec succès, p m plus 
tard une grande intensité. I t fut surtout di­
rigé sur la ville et détruisit une partie* lia» 
maisons; les fortifications restèrent intactes* 

Dès i|ue l'incendie éclata, la garde- natio­
nale et les pompiers, effrayés des dangers 
que le«r faisaient courir les projectiles enne­
mis, cessèrent tout service et, pour comblé 
de malheur, la rivière qui entoure la place 
de ses eaux gela par un îtwd trèajutejee. 

Le commandant Gamier, trop facilement 
impressionné par les plaintes réitérées des au­
torités civiles et de; habitante, redoutant un 
assaut rendu possible par la êonjjnttajftau émjm 
la Somme, comptant peu swr 1» omtrigf flU 
ses troupes, qui cependant ne donnaient au­
cun signe faiblesse, aciuiillit , le 9 janvier, 
et soumit au couseil de défense les proposi­
tions de l'ennemi tendant à une capitula­
tion . i 

Le commandant de place, malgré la pro­
testation du commandant du génie, maigre 
les recommandations îécenles du général eu. 
chef de l'armée du Nord, ne 'tenant point 
compte de l'importauca de Péronne dans la 
suite des opérations militaires, de la proxi­
mité dé l'année française, des pertes peu con­
sidérables de la garnison, qui ne comptait 
que lé tués et 52 blessés, et oubliant sa 
lettre d u 28 décembre au général ennemi,-
dans laquelle il le prévenait qu'il défendrait -
la plase jusqu'à la dernière extrémité, se ren­
dit à l'avis de la majorité du couseil de dé­
fense et conclut une capitulation avec l'en­
nemi. 

En-conséquence de ces faits, le conseil 
d'enquête blâuis le commandant Garnier 
d'avoir rendu la plaça di>ut .le goinmâude-
menl lui était confié, santf Vét*b À)formé 
aux Mescriptions de l'article 255. r d u décret 
du 1 Ï octobre 1803, et d'avoir aecèpAé, dàhs<; 

la capitulation, la clause eu vertu de laquelle 
Jes officiers qui engageraient leur parole de ' 
ne pas servir contre t'Allemagne pendant la 
guerre, étaient autorisés à rentrer dans leurs 
foyers, séparant ainsi leur sort de celai de ht 
troupe, contrairement à l'article 256 du décret 
précité. 

Pour extrait eonfdrnie : • . JT 

Le président du Conseil d'enquête, 
Signé : IIAHAGUKÏ D'HILLIERS. 

Commerce 
TSàvreT* *4mai 

(Dépèche de MM. Kablé, Bœswillwald etl 
C*,représentas par M. Bulleau-Desbonnet.) 

V e n t e s : 10 ,000 b . ; b o n n e d e m a n d e ! 
p o u r d i spon ib l e s ; pr ix fe rmes . 

Li ver pool, 2H .mai. 
(Dépêche de MM. Kablé, Bueswillwaldet 

G", représentés par M. Bulteau-Desbonnet. 
Ven tes : 15 ,000 b . ; m a r c h é fort . 

Les personnes qui emploient" l'Huile de] 
Foie de morue, soit pour cHes, soit poui* 
leur.s enfants, nous sauront gré de leur fai-j 
re connaître l'opinion du professeur Gazena-
ve ; médecin de l 'hôpital 'Saint Louis datPa-f 
ris, sur le N l r * p «le I t u i T o r d de «Brl4 
m a t i l t qui la remplace avec avantage. 

• • J'emploie seuvent le K i r o p «le H a l - ! 
-foi*«l îo«lé de 4ài*înian11; c'est un m é -
» dicament à la fois sur, doux et facile à , 
» manier. Ces conditions le rendent précieux,; 
» surtout dans la médecine des enfants. Non* 
» seulement il supplée à XHuïlt â» Foie dA 
» .Mm-tte, pour laquelle ou rencontre.- t^leitE 
» quelbis une répugnance insurmontable!* 
* mais il la remplace avec avantage, quand]! 
» au bout de quelque tem ps,l'effet a été in-» 
» complet, e t -quand lo malade n'en peut* 
» plus prendre. En somme, c'est un tièa bor 1 

> agent de médication tonique et iodée,dam 
» tous les cas où il importe de eoatfnui 
» cette médication d'une manière soutenue 
— Dépôt dans toutes les bonnes_ nhar; 
cies, à Roubaix ph. Coille. 

Nous lisons dans la Revue de la Mode,aoM$, 
la signature de M"10 la vicomtesse de Rounet 
ville : . j 

J'engage vivement mes lectrices à ne faire 
au-uu achat eu robe dîété avant .d 'avo» 
écrit à M1' l^e •«Misuie l , pp rc de l'Unie* 
des Indes,r. Aube i t , l , Paris, qui leur enverra 
franco une maguifiqne collection d'éohai 
tillons de robes foulard de l'Inde, depuis 
fr. la robe. B32 

PARIS-IOURNÂL 
a repris l'envoi du 2e tirage de l'édit. in-8° Je 

U A B A C S A f t 
qu il offre gratuitement à s?s abonnés de; 
mois. 

Un an, 40 fr.; six mois, 25; fr.; trois moi 
12 fr. 

2, rue Favart, Paris. 
2341 
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